
De la parole aux actes: grâce aux zones humides 
urbaines les villes sont plus agréables à vivre 

Les rives restaurées du fleuve Xin’an - 
Huangshan, Chine
Le fleuve Xin’an arrose la ville de Huangshan, centre urbain 
comptant 1,4 million d’habitants et qui doit son nom au massif 
montagneux du Huangshan (montagnes jaunes) qui domine la 
région. Sur la rive sud du fleuve, 7,5 km ont été restaurés pour 
retrouver les zones humides naturelles qui assurent la maîtrise des 
crues et constituent une nouvelle ceinture verte, avec un parc, des 
jardins botaniques et un développement immobilier bien planifié.

Marais de Nakivubo - Kampala, Ouganda 
La capitale de l’Ouganda, Kampala, connaît une croissance 
rapide. Le marais de Nakivubo a une superficie d’environ 550 
hectares et se situe entre le cœur industriel de la ville et les zones 
résidentielles comptant environ 100 000 foyers. Une étude de 2003 
estime la valeur de ses services naturels de traitement des eaux 
à 2 millions USD par an. Les zones humides filtrent naturellement 
l’eau et réduisent la charge des polluants qui drainent dans les 
systèmes aquatiques naturels et artificiels.

Parc naturel Văcărești - Bucarest, 
Roumanie 
Déclaré zone protégée en 2014, le Parc naturel Văcărești est une 
zone humide urbaine de 183 hectares à 4 km du centre de la ville 
la plus grande et la plus peuplée de la Roumanie. C’est un cas 
unique où la nature a totalement repris ses droits sur un réservoir 
artificiel abandonné depuis 1989. Le parc est aujourd’hui un riche 
écosystème avec des centaines d’espèces de plantes et de fleurs 
poussant autour de trois étangs. Abritant de nombreuses espèces 
animales, notamment des oiseaux, des loutres et des tortues, le 
parc est un poumon vert pour la ville très urbanisée qui l’entoure.

Le marais de That Luang - Vientiane, Laos   
À l’orée de Vientiane, ce marais de 2000 hectares sert depuis 
longtemps de tampon contre les inondations et assure la 
subsistance des pêcheurs locaux tout en permettant la culture de 
riz et de légumes. Dans le cadre d’un projet récent du WWF et du 
WWT, six zones humides ont été conçues et construites pour le 
traitement des eaux pour une école, une papeterie,une brasserie 
et ont prouvé qu’il est possible de traiter les eaux usées urbaines à 
moindre frais et en consommant peu d’énergie. Ces systèmes font 
partie d’un plan de gestion plus général pour le marais qui prévoit 
aussi des zones de développement urbain spécifiques.

La population urbaine mondiale augmente de 2,4% par an et en 2030, le nombre de mégalopoles ayant plus de 
10 millions d’habitants sera passé de 31 à 41. Cette croissance vertigineuse nous donne l’occasion d’intégrer 
les zones humides dans la planification urbaine. 
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#ZonesHumidesUrbain
#JMZH
www.worldwetlandsday.org/fr/


